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L'uniom -namérica i ne ese.seonstitùcriIlicilement et
lentement, et pour eeuxq'i' examinent attentivement
ce qui, se.assean'sin de I'asemblde et du sénat
toutes diffidultés 'sont 'liiïWd'être levéesi et il existe
encore des dangers de '«oï1t.gerté..-. «

L'Em'pereur-duMexiqine n'est Ias sans inquiétude
Sia vue -de l'säppui' qne le pürliJuarile reçoit.toés les
jours des soldats et des oflic.ieis aléiieaits en congé.
%Ialgré l'aide lpuissant de la*France, ce paure.ene-
leur pourrait bieù.faire l'épreuve dc ce -qd'ilen coûte
de se séparer. de l'Eglise.

En Italie,jusqu'a..c jour, on s'était contenté le.spo-
lier les couvents, de jeter l's-r.eligi'ux et les religieuses
sur la voie publique ;. aujourd'hui on va plns loin, on
fait main basse-sur les séminaires et déjà 82 sur 200
ont été fermés: .: Bon-nombre d'autres s'ont sur le pyoint
de P'ètre'; et -le-prét tdteque-l'on -ttcI-en o vant. ponrjus-
lifier une palreille 'conduite, c'est qu'on donne aux
élèves !le ;é(lneatiton'élérieuil, et qu'rl nmnt t re -j

peceten le pape ;'derplus, pace qu'oiy.lrie Irop et qu'on
refuse d-'y dcloptèr les idées du jour.

Pour consîåler ll entholilité du brigaidage quelé
gouvernement de Florence exerce envers les institu-
tions religie.uses les.cailoliques italiens ont présenté
au Souverain -Pontife, le 8 décembre, fête de lIn-
maculée Conception, une adresse -couverte <le plus de
douze- cent* mille;. signalurre, accompagnée dl'une.
offranldëde&rois céni trente-cinq mille francs. D'au-
tres adrèsses, im nombre de quatre -mille quatre cent
soixante et un, et contenant 1,199,242 signatures, sont
arrivées aux bureaux le l'Unila Cattolica,·depuis le
10 jirillet jusqu'au :5 décembre. : Ces adresses ont été
reliées én donzëuvdldme., intitulés: " Amour des lia-
liens hvers le Souverain Pontife Pic IX.

Les éhefs ¿e de mouveient rehgieux-t-ant interro-
gés sur ce qu'ils réteiidaient faire avec ces adresses,
répondirent : " Nous prétendons servir la répiutation
et l'honneur de l'italie. Nous voulons prouver a Napo-
lénn et à toute l'Europe que notre patrie n'est ni in-
grate, ni impie, ni sacrilége, et que l'italie est toute
entiére pour le Pape et avec le Pape. Enfin, ne que
nous votikns "dire par .notre adresse, le voici : Si
cent iille ItaÏiósôòit forni 'la Chambie qui siège'
Florence, il y.en a.deux millions qui.ont acclamé Pie
IX, le Pontife de la Vier-e elmmaculéc, le Souverain.
qui vègne-et triomphe à -Rome."

phe -Rame.
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Le bon cultivateur.

Mfonsieur le. Redacteur, .
Je ne veux pas parler du -cultivuteur paresseux, routinier,

qui aime:point sa terre ét ne'prenl pas les moyens de l'ami-
liorer.- NCar jet liornme est malheureix :paivre, et il' le
sera tdujou'rs. C'est un'tre déplacé .4ir 'une ferisîe, 't il lie
me conip aiiidi .'An licif r:ga "Ilr 'r;il.ard
les marchinds, le.hm'e.profession,. les rieles. finat.et
ceux -qb'il)croit. leseplus heureux dt,.un.on-de parce qufilporfent
un habit de drap fin. lI est.idem blblé, àiun-énfant-lséelequi,

au lieu d'étudier sa eà-regarder.les tnouches qui
volent. -.Laissons-le dans sa simplicité, pour nous.occupet.du,
bbn cultivate.ra.adien. . .. . : -.. .
- Celui-ci aime sa-terre presque-à l rgal.de sa femme et de:ses
enfants.. Sa terre, c'est son amie, c'est son. petit royaume. c'est
plus que cela, cest un champ de bataille où,«vaillant soldat,-il
doit conquérir plus que des lauriers, plus. que des mnédaille-s, plus
que des grades de distinction, mais bien de belles et grosses gerbes
souries par le soleil du bon Dieu- et que, glorieux et triomphant,
il amenèra dans sa grange pour. l'emplir jusqu'au faiite.

Le bon cullivateur chante toujours, en allant à·son ébamp ou.
en revenant à la maison, parce qu'il n'a ni reinords, ni soucis, ni
inquiétudes. Il sait qu'il est l'enfant par excellence -de la Pro-
vidence ein laquelle il se confie de coeur et d'âme. . .

Le bon cultivateur sait que, en:cultivant sa terre,.il est-sûr
de faii-e la: volonté de Dieu qui, après avoir fait sortir Adam du·
paradis terrestre, lui commanda d'aller travaillcrd.la cdture
le /a -tcr-e..

Non s'euilement:le bon cultivateur aima .sa terre, maisjil la
chérit tendrr.meènt. Il s'identifie:avec:elle. Ilsouoffre quand-la
pluie.ne. vient pas rarroser : elle lui fuit pitié et peu: s'en faut
qu'il ne demande assez de larmes pour .l'empèebler de se'.dessé-
cher. Mais-il chante de joie quênd il*voit la pluie-tmberp'our
la rafraîchir. -Puis, comme il la regarde*avec amour, quand il
la voit se couvrir, comme une coquette, de verdure et de fleurs,
et balancer sous le souffle du vent, les épis qui sont sortis;dé.'son
sein.

Le bon cultirateur i de véritables -entrailles paternelles pour
sa terre. Son amour pour ielle est réel .et véritable, comme
celui d'une -mère 'pour son .enfant. Il étudie ses besoins-, et
il y po'rvoit sans. retard. Il ne veut point qu'elle ait à. se
luindre de lui. Il la visite-souvent avec la plus-minutieuse at-
ten:ion. 31 voit à ce qu'elle soit bien close, bien fossoyéeibien
drainée. Ce serait eninme iun remords qui lui 'ferait mal au
cour, s'il oubliait quelques-uns'de ses besoins. .: Quand il a pour-
vu à tout cp qu'elle demande, il dit avec une plus grande assu-
rance : Donnez-nous aujaurd'hui notre pain de chaquejour.

Le bon cultirateur-n'aime. pas les tas de:pierres, au milieu de
son chalip. ~Ces pier'esin&siées liii'o»i· Pe~liet Miu'Enourriture
que. l'estomac ne petit digérer. Il croit eu les voyant que sa
terre ne fonctionne pas. bien. Les parties qu'elles occupent
semblent lui reprocher leur inutilité. Aussi a-t-il un-tsoin par-
ticulier de les ôter pour.cn faire des clôtures.ou:pour -les-traits-
porter ailleurs. Quant aux grosses pierres qui lèvent la tete
aumiibeu des épis, comme un scandale, il-leur fait uneguerre à
mort. il faut·qu'elles disparaissert, o. bien il -n'aura:plus.de
bras. Quand tous:ces scaundales sont disparuts, le; bon cultiva-
teur saute de joie en voyant tous les épia de son champ. danser
les uns crnntre les autres, au souffle de la lyre du bun Dieu. .

.Le.bon eu tivateuraimepassioanément à sinstruire de. tout ce
.qui regarde. la culture et -l'anélioration le ;sa: terre :bie4. niméê.
1l.a pla de bon sens qu'il nien.faut pour-comprendré que- si:.un
menuisier, un. charpentier, tin.forgeron, un maçon, un -.voiturier,
etc, dnivent epprendre leurs metièrs,. b>eau.coup moins difficile
que le sien, il doit aunni, lui, apprendre le granà.e.difficile;art:de
cultiver. la.;terre. • Il sait bien que tout n'est pas dans la'-téted'un
seul homme, etque celui qui·le croirait serait-bien.;Lcerainem£Ent.
un grand:et gros fou. , . -,.

Aussi le bon cultivateur sent un besoin urgent de -se. procraer.
les publications. agricoles, qu?il lit avecp la:plus.grandeatteittion.
*:Il r-garde peu -aulprix qu'dlles. lui -coûtent,.artil sait in'il ne
donne qu'un ouf pour avoir un boeuf. Mlais, entfe-toùjuést es
publications-agricoles,-il;prtéfrb laiGâzsite des Compagnes, et
pourquci:'1iVoici.cès:rasöns/qui>me senblent:très'dignés'dl tre
écoutées. 1o. parceque la Gazettc des Canspagnes:lui.it


